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ENVIRONNEMENT

Sauver les oiseaux victimes de la
marée noire : une tâche délicate

Agence France-Presse

SANTA CRUZ — Alimentation au
charbon actif, environnement
obscur, chaleur, hydratation et si-
lence absolu : le traitement des oi-
seaux empoisonnés par le mazout
déversé par le pétrolier Prestige est
une tâche délicate et presque déses-
pérée.

Avec beaucoup de soin, la
mouette, couverte de mazout lourd,
est déposée sur une table, bien im-
mobilisée par un volontaire, tandis
qu’un vétérinaire du Centre de ré-
cupération de la faune sauvage de
Santa Cruz, près de La Corogne
(nord-ouest de l’Espagne), l’ali-
mente avec une sonde.

« Celui-là est avec nous presque
depuis le début de la marée noire,
indique le vétérinaire Francisco
Gonzalez. Beaucoup sont arrivés
morts. Peu de ceux que nous avons
meurent, quoique ça commence
peu à peu. Quand ils vont mieux,
on les met dans des enclos et là,
beaucoup meurent soudaine-
ment », ajoute-t-il.

Ce centre vétérinaire, situé dans
une propriété boisée et dont l’en-
trée est surveillée par des gardes-
forestiers, dispense les premiers se-
cours pour l’avifaune touchée par
la marée noire du pétrolier libé-
rien.

Des volontaires répartis sur tout
le littoral « recueillent les oiseaux
encadrés par des gardes-forestiers,
qui les amènent au centre », selon
le vétérinaire qui se dit « étonné »
de la mobilisation pour sauver ces
oiseaux marins.

Ensuite, ceux-ci sont transférés
dans un autre centre à Pontevedra
(sud de la Galice) où ils pourront
recevoir des traitements pendant
des mois.

« Nous sommes saturés », dé-
clare le vétérinaire, même si le cen-
tre, préparé pour accueillir d’autres
animaux, n’a reçu que des oiseaux
depuis le début de la catastrophe
écologique. « On ne nous a pas en-
core amené le moindre mammifère
marin », déplore M. Gonzalez.

Ces oiseaux noircis d’hydrocar-
bures, pour la plupart des cormo-
rans, des macareux ou des mouet-
tes, sont gardés dans des cages
fermées dans une salle illuminée
en rouge et chauffée avec des radia-
teurs, dans un silence complet.

« Nous avons besoin du silence
pour essayer de réduire leur niveau

de stress », explique M. Gonzalez
qui, avec ses quatre homologues
vétérinaires, a soigné quelque 440
oiseaux.

« Les oiseaux arrivent dans un
mauvais état et souffrent d’hypo-
thermie. Ce que nous faisons ici,
c’est leur enlever les toxines en
passant par diverses étapes d’hy-
dratation », affirme le vétérinaire.

Et de préciser « qu’il faut atten-
dre trois ou quatre jours pour les
stabiliser avant de les laver, car le
lavage est un processus plus trau-
matique ».

« Nous utilisons un détergent
normal pour les débarrasser du ma-
zout », dont les émanations ne sont

pas sans conséquences pour les vo-
lontaires qui portent secours aux
oiseaux.

« Les gens qui s’occupent des oi-
seaux sont indisposés par les éma-
nations du mazout déposé sur les
plumes. Ils disent qu’ils ressentent
des démangeaisons et des gênes.
C’est pourquoi nous travaillons en
rotation, afin qu’ils ne passent pas
trop de temps » au contact du ma-
zout, déclare M. Gonzalez.

Une équipe néerlandaise a fait
des prélèvements sur des oiseaux
morts, selon le vétérinaire. « Nous
ne savons pas encore, mais nous
croyons que le fioul peut être très
toxique. »

Les fac-similés ne sont pas acceptés. Aucun achat requis. Réservé aux 18 ans et plus. Complétez ce coupon de participation et 
retournez-le accompagné de votre recette avant le 1er décembre 2002 à l’adresse suivante : Fondation Les Ailes de la Mode, 
C.P. 25511, 280 du Fort St-Louis, Boucherville, Qc, J4B 8A2. Le public peut aussi déposer son bulletin de participation dans 
toutes les boutiques des Ailes de la Mode, dans les magasins Provigo et Loblaws.
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La marée noire déversée par le pétrolier Prestige fait désormais des
victimes dans le nord de l’Espagne : pour preuve, ce fou de Bassan cou-
vert de mazout trouvé hier sur une plage de Luarca.
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MANGER
Suite de la page B1

Dans sa livraison du 1er septembre dernier, le Sunday
Times Magazine faisait état d’une étude réalisée dans la
ville d’Alicante, en Espagne, qui concluait que les en-
fants provenant de familles dont les membres ne man-
gent pas ensemble risquent plus que les autres
d’éprouver des problèmes psychologiques. Cette étude
espagnole vient confirmer les résultats d’une autre en-
quête, publiée 1997 par des psychologues américains
qui affirmaient que les jeunes qui prenaient leurs re-
pas en famille étaient moins susceptibles d’éprouver
des problèmes de drogue ou de dépression.

Une des auteures de l’enquête espagnole citéedans
le Sunday Times Magazine, le Dr Elena Compan Poveda,
rappelait que l’importance du partage d’un repas allait
bien au-delà de la simple alimentation. « Le repas est
le moment pendant lequel les parents transmettent
aux enfants un système de valeurs ainsi que des nor-
mes de comportement », expliquait-elle.

Même son de cloche du côté de Richard Cloutier,
professeur à l’École de psychologie de l’Université La-
val, à Québec. « Le repas familial est important car
c’est l’occasion de prendre le pouls de la famille, expli-
que-t-il. C’est le lieu où s’expriment les tensions. On
se parle, on se querelle ou on ne dit rien, mais on com-
munique. C’est également l’occasion pour les parents
de se tenir au courant de ce qui se passe dans la vie de
leurs enfants. C’est un lieu de contact primordial. Si
on ne fait rien ensemble, la cohésion et l’attachement
sont impossibles. »

Le 23 septembre dernier, le président Bush avait in-
vité ses concitoyens à célébrer la journée de la famille.
À l’origine de cette activité, l’organisme Putting Fa-
mily First, dont l’objectif est de faire prendre
conscience aux Américains du prix à payer lorsqu’on
travaille de longues heures et qu’on mène une vie de
fou.

« Prenez un repas en famille et profitez-en pour par-
ler », scandait la publicité de l’événement.

Une autre action, d’envergure nationale cette fois-ci,
se prépare chez nos voisins du Sud. Baptisée Take
Back Your Time Day, cette initiative prévue le 23 octo-
bre prochain est inspirée du Earth Day (journée de la
Terre) et veut encourager les Américains à remettre en
question l’épidémie de « travaillite » aigüe qui menace
la santé, les familles, les communautés et l’environne-
ment. Parmi les activités proposées par l’organisme,
on suggère de prendre un repas en famille.

« Ce n’est pas un hasard si nous avons choisi le 23
octobre, explique-t-on sur le site de Take Back Your
Time Day. C’est neuf semaines avant la fin de l’année,
question de souligner que les Américains travaillent
l’équivalent de neuf semaines de plus que les Euro-
péens. »

En 2004, si tout va bien, l’organisme a même l’in-
tention de questionner les candidats au Congrès afin
de les pousser à adopter des mesures concrètes qui fa-
voriseront l’équilibre travail-famille.

Faudra-t-il instaurer « la journée du repas familial »
pour que les Canadiens et les Québécois se rendent
compte à leur tour de l’importance de souper en fa-
mille ?

« Ça me semble exagéré, répond Richard Cloutier.
Et c’est une initiative typiquement américaine, sou-
vent l’oeuvre de groupes à vocation religieuse. Sans
aller jusque-là, je crois que chez nous aussi, on
constate l’importance de se retrouver en famille. C’est
la même réflexion qui a mené à l’adoption de politi-
ques en faveur de congés parentaux et de congés de
paternité. Il y a une réelle prise de conscience au sein
de la société sur ces questions-là. »
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TENDANCE

Napoléon, éternel retour d’une passion française
I S A B E L L E DUR I E Z
collaboration spéciale

PARIS — Montant la garde dans le
grand escalier du château de Com-
piègne, sous son majestueux bon-
net à poil d’ours, Jérôme Samok ne
peut s’empêcher de faire sourire sa
moustache. Inspecteur du travail en
semaine et grenadier le dimanche,
il fait partie des bataillons de pas-
sionnés de l’époque napoléonienne
qui ressortent régulièrement leur
uniforme de grognard. Et cet au-
tomne, ils ne chaument pas. Pas
une semaine sans représentation à
assurer. Ce week-end-là, à l’occa-
sion du Festival du film historique
consacré à l’Empereur, ils gardent
en tenue de parade le château où
Napoléon et l’archiduchesse Marie-
Louise ont passé leur nuit de noce.
Toute cette agitation les amuse.
« Les Français s’intéressent à Napo-
léon par cycles. Et il faut bien dire
qu’en ce moment cela tourne à la
napoléomania », lance-t-il avec iro-
nie.

Jugez plutôt : alors que la télévi-
sion publique diffusait en octobre
Napoléon, la fiction télévisée la plus
chère jamais tournée en France avec
dans le rôle titre un Christian Cla-
vier très discuté, Robert Hossein et
Alain Decaux attirent les foules
avec leur spectacle géant C’était Bo-
naparte, grande fresque lyrique sur
l’épopée du général. Clémentine
Célarié joue sur les planches Ma-
dame sans gêne, tandis que le film
Monsieur N. d’Antoine de Caunes
incarné par Philippe Torreton sor-
tira en février et qu’un autre Napo-
léon de Patrice Chéreau, avec Al Pa-
cino, est attendu sur les écrans.
Ajoutez à cela l’avalanche de livres,
de dossiers spéciaux et de hors série
dans la presse et vous comprendrez
qu’il est impossible d’échapper à la

silhouette au bicorne, une main
glissée dans le gilet.

Comment expliquer ce retour de
passion pour l’Empereur ? « Ce
n’est qu’une coïncidence d’événe-
ments », assure l’historien le plus
médiatique de France, Alain De-
caux. « Nous n’avons nullement
l’intention de rétablir l’Empire ! »

L’entrée dans une longue période
de commémoration du bicentenaire

est certes propice à de tels emballe-
ments. Napoléon reste sulfureux
pour la République, mais les célé-
brations des grands événements ou
institutions qu’il a donnés à la
France sont autant d’occasions de
conférences et d’expositions : le
Conseil d’État (2000), la Légion
d’honneur (2002), le Sacre (2004),
la bataille d’Austerlitz (2005)...

Cette période se révèle égale-
ment favorable au retour des polé-
miques qui entretiennent la lé-
gende. Le magazine Science et Vie a
ainsi rendu publiques de nouvelles
analyses sur les cheveux de Napo-
léon qui réfuteraient la thèse de
l’empoisonnement à l’arsenic. Au
même moment, une demande d’ex-
pertise génétique sur le corps en-
terré aux Invalides a été adressée
aux ministères de la Défense et de
la Culture, afin de vérifier qu’il
s’agit bien de l’exilé de Sainte-Hé-
lène.

Cette passion française pour Na-
poléon ne date pas d’hier. « L’Em-
pereur a fondé sa légende lui-
même dès la campagne d’Italie en
rédigeant des articles à sa propre
gloire, rappelle Jean Tulard, le
grand spécialiste de Napoléon. Il a
utilisé les peintres les plus illustres
pour raconter ses batailles. Il a tout
mis en scène jusqu’à son martyre
en dictant à Las Cases le Mémorial
de Sainte-Hélène, le livre le plus lu
au 19e siècle dans lequel les ro-
mantiques ont puisé leur inspira-
tion. Hugo, Chateaubriand, Sten-
dhal, Dumas ont véritablement créé
la légende. » Son épopée, sa gloire
et sa chute n’ont depuis cessé de
fasciner les historiens, les politi-
ques, les écrivains, les cinéastes...
Napoléon n’a-t-il pas lui-même
écrit, « quel roman que ma vie » ?
« Et c’est vrai, s’amuse Alain De-
caux. Qui croirait un romancier qui

inventerait un tel personnage ?
Personne, car sa vie est au-delà de
la réalité. » Archétype du héros ro-
mantique, Napoléon a résisté au
temps. Depuis sa mort en 1821, il
serait ainsi paru plus de livres sur
lui qu’il ne s’est écoulé de jours.
Quant au cinéma, plus de 250 films
lui ont été consacrés. Un record.

Nostalgie et antiaméricanisme
Au-delà de la fascination univer-
selle pour le personnage romanes-
que, la réactualisation de la lé-
gende en 2002 n’est pas due au
hasard, affirment les spécialistes.
« Comme tout mythe, on lui fait
dire ce qu’on veut », souligne Jean
Tulard. « Chaque époque, chaque
pays a réinterprété le personnage à
son image. » Quel écho y enten-
dent donc les Français aujour-
d’hui ? Sans doute son parcours ex-
ceptionnel parle-t-il à « notre
inconscient démocratique », ana-
lyse Laurent Joffrin, rédacteur en
chef de l’hebdomadaire le Nouvel
Observateur et auteur d’un dossier
spécial Napoléon sans légende.
« Qu’un petit nobliau corse puisse
arriver aussi jeune et aussi rapide-
ment au sommet, par la seule force
de son caractère, de sa volonté et de
son talent, nous fait rêver. Il n’y a
pas d’autres exemples dans l’his-
toire. Napoléon est notre « self-
made man » à nous. »

Il suscite par ailleurs « une cer-
taine nostalgie de la grandeur de la
France », note Jean Tulard. « Nos-
talgie d’une France aux 150 dépar-
tements, de la Hollande à Naples, à
l’heure où elle se fond dans l’Eu-
rope, d’un État fort au moment où
il se dilue sur le chemin de la dé-
centralisation, d’une puissance mi-
litaire alors que l’armée est réduite
à la portion congrue. »

Alain Decaux acquiesce : « Un

soir, à la fin du spectacle, une
femme s’est jetée dans mes bras en
me disant « Merci, vous nous avez
rendu la gloire » ». Une nostalgie
qui pourrait bien nourrir l’antiamé-
ricanisme français d’aujourd’hui.
« À travers le succès de ces specta-
cles, une partie du public exprime
l’envie de faire revivre une mytho-
logie nationale, reconnaît Laurent
Joffrin. Les gens se disent qu’à
l’époque, nous étions les Améri-
cains d’aujourd’hui. Mais ce qui
reste mystérieux, c’est qu’un pays
aussi démocratique que le nôtre se
passionne pour ce personnage
d’images d’Épinal mis en scène par
les gardiens du culte napoléo-
nien ». Pour le patriote, le sauveur
de la Révolution, l’homme des lu-
mières, l’européen visionnaire et le
fondateur du droit moderne, en ou-
bliant volontiers l’aventurier méga-
lomane, le sanglant oppresseur, le
dictateur, l’esclavagiste...

« Attention, fascination ne veut
pas dire admiration », tempère Phi-
lippe Toreton, le dernier acteur en
date à avoir incarné Napoléon, qui
rentre d’Afrique du Sud où s’est
déroulé le tournage. « Ce sont jus-
tement ces contradictions qui me
passionnent. Napoléon n’est jamais
tout noir, ni tout blanc. Il n’y a pas
d’autre exemple d’une telle ascen-
sion, d’une telle chute et d’autant
de paradoxes en un seul homme.
C’est ce mélange que l’on devrait
étudier pour comprendre le monde
dans lequel nous vivons. »

Notre grognard du dimanche, Jé-
rôme Samok, ne dit pas autre
chose : « Être fasciné par Napoléon
ne veut pas dire être napoléoniste.
Comme soldat, je suis bien placé
pour le savoir. Il en a envoyé des
centaines de milliers à la bouche-
rie. Mais plus j’étudie le person-
nage, plus je connais ses défauts et
plus je le trouve passionnant. »

Les Français s’intéressent à Na-
poléon par cycles. Et en ce mo-
ment, ça tourne à la « napoléoma-
nia ».

YELLOW DAFFODILS
MALIA

«     ès la première note du trompettiste Érik Truffaz, vous serez transporté
dans l’univers velouté de Malia. Yellow Daffodils est un album a priori jazz,
mais fortement influencé par des sonorités soul, funk, folk et acid jazz. Les
amateurs de India Arie et Erika Badu sauront apprécier Malia. Cette Anglaise
nous offre ici ses plus belles compositions en plus de nous faire découvrir
India Song et Solitude. »
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Laissez-vous surprendre 
par nos produits «À Découvrir»
Une sélection unique d'œuvres 

musicales, littéraires ou
interactives choisies par 

nos disquaires et nos libraires.
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Julie Tassé, responsable des programmes coopératifs
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Du plaisir pour 
toute la

famille!

Place Bonaventure
les 29, 30 nov. et 1 déc.

Concours canin toute
race et concours d’obéissance

• Parade de chiens costumés
• Démonstrations d’agilité et « flyball »
• Concours d’obéissance
• Kiosques d’articles et

produits pour chiens

RACE HEURE HEURE HEURE
VEND SAM DIM

Akita 10:00 9:00 8:30
Barzois 9:00 10:00
Basenji 9:30 9:00 10:00
Basset Hounds 1:15 9:00 10:30
Beagles 1:15 9:00 10:30
Berger Allemand 2:00 10:15 9:30
Berger Anglais 2:30 1:15 10:30
Berger Belge 1:00 9:00 8:30
Berger Bernois 10:00 10:15 9:30
Bergers Des Australiens 1:00 9:00 8:30
Bichon Frise 3:15 3:30 10:40
Bouviers Des Flandres 1:00 9:15 9:00
Boxers 11:10 2:45 8:30
Braques (Allemand a Poil Court) 2:00 1:15 8:30
Braque de Weimar 4:30 2:30 1:45
Briards 1:30 10:00 9:00
Bulldogues 3:15 3:30 10:45
Bulldogues Francais 3:30 4:30 11:00
Bullmastiff 11:10 10:15 9:30
Caniche (Min.) 4:15 4:30 1:30
Caniche (Std.) 4:15 1:15 1:30
Caniche (Nain) 1:00 10:30 2:30
Carlin 1:00 11:15 2:30
Chiens Australiens De Betail 9:00 8:30
Chiens chinois a crete 11:00 1:15 1:30
Chiens Berger du Shetland 3:10 11:30 10:30
Chiens D'eau Portugais 2:30 1:30 1:45
Chiens De Montagne Des Pyrenees 1:30 11:00 10:45
Chow Chows 3:15 3:45 11:00
Colleys Barbu 1:00 9:00 8:30
Colley (A Poil Dur) 1:30 10:00 9:30
Colley (A Poil Lisse) 2:00 10:00 9:30
Corgis Gallois (Card.) 3:30 1:15 10:45
Corgis  Gallois (Pem.) 3:30 1:15 10:45
Dachshunds (Nain a Poil Long) 1:15 9:00 11:00
Dachshunds (Nain a Poil Dur) 1:15 10:00 11:00
Dachshunds (Nain a Poil Lisse) 11:00
Dachshunds (Std a Poil Long) 1:15 10:00 11:15
Dachshunds (Std.a Poil Lisse) 1:15 10:00 11:15
Dachshunds (Std.  a Poil Dur) 1:15 10:15 11:15
Dalmatiens 3:30 4:30 11:00
Doberman Pinschers 11:10 3:00 9:00
Epagneul (Breton) 4:30 2:15 1:30
Epagneuls Cavalier King Charles 11:00 1:15 1:30
Epagneuls (Cocker Am.) 11:00 1:30 11:30
Epagneuls (Cocker Anglais) 11:00 2:15 1:30
Epagneuls (Francais) 4:30 2:30 1:30
Epagneuls (d'Eau Irlandais) 4:30 2:30 1:45
Epagneul Japonais 11:00 10:15 1:30
Epagneuls (Springer Anglais) 11:30 2:15 1:30
Eurasiers 10:30
Grand Danois 11:30 9:30 9:45
Griffons (D'arret a Poil Dur) 9:00
Havanese 11:00 10:15 1:30
Husky Siberien 3:30 9:00 2:45
Leonberger 2:30 9:45 1:30
Levriers Afghan 9:30 11:15 10:00
Levriers Ecossais 9:30 10:15 11:15
Levrier Irlandais 10:30 1:30
Levrier Pharoah 9:30 11:15 1:30
Lhasa Apsos 3:30 1:15 1:30

RACE/BREED HEURE HEURE HEURE
VEND SAM DIM.

Malamutes D'Alaska 10:00 2:15 8:30
Mastiffs 2:30 1:15 1:30
Papillon 11:00 10:15 1:30
Pekinois 11:00 10:15 1:30
Petit Basset Griffon Vendeens 1:45 9;00 1:30
Pinscher Allemagne 3:30 4:30 11:00
Pinscher Nain 11:00 10:15 1:30
Pointers 2:00 9:00 8:30
Pomeraniens 1:00 10:30 2:30
Puli 2:30 1:15 10:30
Retrievers (A Poil Plat) 2:00 9:00 8:30
Retrievers (Dore) 2:00 9:00 8:30
Retrievers (Labrador) 3:15 10:10 9:50
Retrievers (N.S. Duck Tolling) 11:30 11:10
Rhodesian Ridgebacks 1:45 11:15 1:30
Rottweilers 3:00 10:00 9:00
Samoyede 3:30 11:00 2:30
Schapendoes 3:30
Schipperke 4:30 4:30 1:45
Schnauzers (Geant) 3:30 11:00 2:30
Schnauzers (Min.) 11:00 2:35 9:30
Schnauzers (Std.) 3:30 11:00 2:30
Setters (Anglais) 11:00 11:30 11:10
Setters (Gordon) 11:00 11:30 11:10
Setters (Irlandais) 11:00 1:15 11;10
Shar-Pei Chinois 3:15 3:45 11:00
Shiba Inu 4:30 4:45 1:45
Shih Tzus 4:30 4:45 1:45
St. Bernard 4:15 11:00 3:30
Terre-Neuve 2:30 1:15 1:30
Terriers Australien 1:35 8:30
Terriers Airedale 10:00 1:35 8:30
Terrier  Blanc du West Highland 11:30 2:45 10:00
Terriers Boston 3:15 3:30 10:40
Terrier Bull 10:00 1:35 8:30
Terrier Bull (Min.) 10:00 1:35 8:30
Terriers Cairn 10:00 1:35
Terriers Ecossais 2:35 9:45
Terriers Fox 10:00 1:35 8:30
Terrier Jack Russell 3:30 2:45
Terriers Kerry Bleu 10:15 1:45 8:45
Terrier Lakeland 10:15 2:00 8:45
Terrier  Norfolk 10:45 2:15 9:00
Terrier Norwich 10:45 2:35 9:30
Terrier  Manchester Nain 1:15 11:15 2:30
Terriers Sealyham 11:15 2:35 9:45
Terrier Staffordshire Bull 11:15 2:45 9:45
Terrier Wheaten a Poil Doux 11:15 2:45
Terrier Welsh 2:45 9:45
Terriers Yorkshire 1:15 11:15 2:45
Viszlas 4:30 2:30 1:45
Whippet 9:30 9:00 1:45

SPECIALITES
Grand Danois 1:15
Chiens des Montagnes des Pyrenees 1:15
Queon Lure Coursing Dogs 2:45
Terriers 3:30
Schnauzer (Nain) 11:30

OBEISSANCE 10:00 9:00 8:30

CEDULE DE JUGEMENT:Par Ordre Alphabetique 
Toutes Les Heures Sont Approximative

UNITED 
KENNEL 

CLUB

Commandité par

30
99

05
3 • Plus de 2 000 chiens inscrits

• Plus de 150 races 
diverses représentées

Tous les profits seront versés à des organisations de charité

Vendredi 29 nov. 10h30 à 19h
Samedi 30 nov. 8h à 21h
Dimanche 1 déc. 8h à 18h

Prix d’entrée: Adultes  950$

Gens de l’age d’or et étudiants  600$

Enfants de 6 à 12 ans 500$

Enfants 5 ans et moins gratuit.

Un autre
majordome
soupçonné
de vol
Associated Press

LONDRES — Après Paul Burrell,
blanchi d’accusations de vol au dé-
but du mois de novembre, un autre
majordome de la famille royale
d’Angleterre soupçonné d’avoir
volé des objets appartenant à la dé-
funte princesse Diana va être jugé
devant le tribunal londonien d’Old
Bailey le 2 décembre prochain. Il
s’agit d’Harold Brown, 50 ans, ori-
ginaire du sud de l’Angleterre.

Cet homme, qui a servi des
membres de la famille royale pen-
dant plus de 30 ans, est accusé
d’avoir volé des objets d’une valeur
de plus de 500 000 livres (plus
d’un million de dollars) apparte-
nant à Diana, décédée en août 1997
dans un accident de voiture à Paris.

Un autre homme comparaîtra de-
vant le tribunal : Jan Havlik, 51
ans, un marchand de bijouterie, ac-
cusé de recel d’objets volés.

Le 1er novembre, les accusations
de vol portés contre Paul Burrell, le
majordome de la princesse Diana,
avaient été abandonnées, sur la
base de déclarations de la reine Éli-
sabeth II.
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Tout net en trois clics

À DÉFAUT d’avoir un Ricardo Larrivée ou
un Philippe Mollé dans votre entourage, il y
a de bonnes chances que, de temps à autre,
vous soyez à la recherche d’inspiration culi-
naire. Si c’est votre cas, voici un superbe
site : Cuisine et terroirs (www.cuisine-et-ter-
roirs.com). Voilà un site d’art culinaire qui
vous fera rêver de Provence, d’Alsace ou de
Franche-Comté. Et si vous avez le courage de
retrousser vos manches et d’essayer une des

recettes, vous remarquerez rapidement que
chaque département a droit au descriptif de
son terroir et de ses ingrédients locaux et
qu’on offre une fiche technique par produit
où l’on retrouve son histoire, ses vertus et
des conseils pour bien choisir le produit lors
de l’achat.

■ ■ ■

SAVEZ-VOUS comment faire disparaître une
tache de beurre, de graisse, de bière, de bois-
son alcoolisée, de boue ou encore de café ?
Sinon, voici un excellent site pratique : Tout
clean (www.toutclean.com). Et avec un nom pa-
reil, vous l’aurez deviné, voilà un site fran-
çais ! Le slogan du site décrit très bien son

contenu : « Pour tout détacher, tout nettoyer
et tout entretenir en trois clics ! ».

■ ■ ■

LANCEMENT de la toute première revue
québécoise scientifique électronique dans le
domaine des drogues. Le site Drogues, santé et
société (www.drogues-sante-societe.ca)
vient de faire son apparition en ligne à l’in-
tention des chercheurs, intervenants, profes-
seurs, étudiants et du grand public pour con-
tribuer à l’avancement des connaissances et à
la réflexion dans le domaine de l’usage et de
l’abus des drogues. Le premier numéro du
magazine s’intéresse au thème de la famille
et de la toxicomanie.

■ ■ ■

ENFIN une petite annonce pour les abonnés
du service de téléphonie cellulaire Rogers
AT&T. Si vous utilisez un de ces appareils
capables d’envoyer et de recevoir de court
message texte (SMS), vous seriez peut-être
intéressé de faire une petite visite au nou-
veau site Zone Ludik (www.zoneludik.com).
Rogers vient d’y créer une sorte de carrefour
de communautés d’intérêts où les usagers
peuvent s’inscrire pour recevoir des messa-
ges. Il ne reste plus qu’à spécifier ses intérêts
pour recevoir des messages contenant par
exemple, des concours, de l’humour ou des
nouvelles du monde du spectacle.

Bruno Guglielminetti
collaboration spéciale

actuel@guglielminetti.com

SANTÉ EN BREF

Autisme: la sécrétine n’est pas un remède Des chiens
dans un hôpital

UN HÔPITAL de la grande ban-
lieue romaine, le Grassi à Ostia, sur
le littoral, a introduit dans son dé-
partement pédiatrique deux chiens
pour distraire et apaiser les enfants
malades, a indiqué hier le respon-
sable du département, Giuseppe
Titti. Blondie, une femelle golden
retriever de cinq ans et Dummj, un
labrador de six ans, jouent tous les
jours avec les enfants âgés de 2 à 10
ans, sous le contrôle d’un pédiatre
et d’un maître-chien, se laissant ti-
rer les oreilles, caresser ou rappor-
tant les balles. « Nous en sommes
aux premières journées d’une expé-
rience unique en Italie et en Eu-
rope (...) mais nous avons déja noté
que les enfants en tirent profit. Ils
sont plus sereins et affrontent les
thérapies sans pleurer et sans re-
jet », a assuré le docteur Titti. Les
électrocardiogrammes effectués sur
les enfants hospitalisés pour des af-
fections aiguës démontrent l’effet
calmant des deux chiens, a ajouté
le pédiatre. L’expérience a débuté
il y a 15 jours à l’hôpital Grassi et
devrait se poursuivre avec la parti-
cipation d’autres institutions sani-
taires, a indiqué le département des
politiques sociales et de la famille
de la région du Latium, à l’origine
de cette initiative.

— Agence France-Presse

Ermite octogénaire
cherche épouse

UN TURC, ÂGÉ de 83 ans, qui ha-
bite en ermite dans la montagne
depuis près d’un demi-siècle, en a
assez de la solitude et se cherche
une épouse pour partager sa vie,
qu’il mène aux côtés de sa chèvre
et de son cheval, rapporte la presse
turque.

Suleyman Kilic est tout récem-
ment descendu en ville à Enez,
près de la frontière grecque, dans la
partie occidentale de la Turquie, af-
firmant : « Je ne supporte plus la
solitude. »

« J’ai 83 ans. Je cherche une
femme qui veut bien vivre avec
moi dans la montagne », a affirmé à
la presse M. Kilic, surnommé par la
presse « le Robinson d’Enez ».

Au retour de son service mili-
taire, dans les années 1940, il se se-
rait disputé avec sa famille et s’est
alors installé dans une hutte dans
la région montagneuse d’Hisardag
où il vit de la chasse et cultive ses
légumes.

« Depuis 56 ans, je n’ai jamais
vu la télévision, ou entendu la ra-
dio », a affirmé l’ermite à la presse.

— Agence France-Presse

d’après HealthScout News

L’HORMONE SÉCRÉTINE, jadis
présentée comme un remède possi-
ble pour l’autisme, ne réduit même
pas les symptômes du désordre dé-
veloppemental, selon une nouvelle
étude américaine dont les résultats
sont publiés dans le numéro de no-
vembre du Journal of the American
Academy of Child and Adolescent Psy-
chiatry.

L’étude effectuée par des cher-
cheurs de l’Université du Washing-
ton et du Centre des sciences de la

santé de l’Université du Colorado
inclut les essais les plus vastes et
les plus complets jamais réalisés sur
la sécrétine. Et on n’a trouvé au-
cune preuve de l’efficacité — ni
même un rôle — de l’hormone dans
le traitement de l’autisme.

La sécrétine, une hormone hu-
maine naturelle produite par l’in-
testin grêle, aide à contrôler la di-
gestion et est utilisée dans le
diagnostic de problèmes gastroin-
testinaux.

L’étude a analysé l’efficacité
d’une forme synthétique de sécré-

tine et d’une souche naturelle pro-
venant de porcs. Quelque 85 en-
fants de trois à 12 ans, souffrant
tous d’autisme, ont reçu une injec-
tion d’une forme de sécrétine ou
d’un placebo.

Les enfants ont été évaluées sur
plusieurs plans, y compris le lan-
gage, les fonctions sociales et les
problèmes de comportement. Les
enfants ont été évalués par les pa-
rents, les enseignants et les cher-
cheurs une semaine avant l’injec-
tion, puis de nouveau quatre
semaines après l’injection.

Les résultats ne démontraient au-

cune différence entre ceux qui
avaient reçu une forme de secrétine
et ceux à qui on avait administré un
placebo.

L’autisme empêche un enfant de
communiquer et d’établir des liens
sociaux avec d’autres personnes. Le
désordre peut aussi limiter la
gamme d’activités et d’intérêts. En-
viron 75 % des enfants atteints
d’autisme souffrent aussi d’une
forme de déficience mentale.

Plus de 500 000 Américains sont
autistiques.

LES
JOURS
RECORDS
TOYOTA

Hâtez-vous !

* SSur ttous nnos mmodèles dde ccamions TToyota 
2002 eet 22003 een sstock 

à ll’exception ddu 44Runner 22003 
(location dde 448 mmois eet pplus)
Voir ddétails eet cconditions ssur pplace.

* Voir détails et conditions sur place.
** Comptant exigé pour Echo modèle BT123MAA de 2096 $, taxes en sus. 

PLEIN D’ESSENCE
ASSISTANCE ROUTIÈRE 24/24

SERVICE D‘ÉVALUATEURS 
QUALIFIÉS POUR VOUS ASSURER

DU JUSTE PRIX POUR VOTRE ÉCHANGE

NOUS ACCEPTONS VOTRE FIN DE 
BAIL POUR TOUTES LES MARQUES

ÉCHO 2003

0$ Dépôt de
sécurité

Rav4

/mois

Tacoma

Tundra

Highlander

4Runner

Sienna

60 mois

Sequoia

PREMIER PAIEMENTPREMIER PAIEMENTPREMIER PAIEMENT
DÉPÔT DE SÉCURITÉ

location

DÉPÔT DE SÉCURITÉ

**

31
00

37
3A

À qui donner
la récompense ?

LES AUTORITÉS étudient toujours
la question du partage de la récom-
pense de 500 000 $ promise aux
personnes ayant permis l’arresta-
tion des deux tireurs accusés
d’avoir tué 13 personnes, dont 10
dans la région de Washington en
octobre, a indiqué hier la police.

« Nous avons beaucoup de tra-
vail à faire », a indiqué le chef de la
police du comté de Montgomery
(Maryland), Charles Moose, lors
d’une conférence de presse.

Les autorités souhaitent éviter
d’aboutir « à une situation où un
témoin potentiel est amené à té-
moigner lors d’un procès parce
qu’il a été payé », a indiqué le poli-
cier, qui avait coordonné l’enquête.

Durant l’enquête, les policiers
ont reçu plus de 60 000 appels de
personnes disant disposer de ren-
seignements utiles pour l’interpel-
lation des auteurs des meurtres.

Une demi-douzaine de person-
nes pourraient se partager les
500 000 $ de la récompense, une
somme réunie grâce à des contribu-
tions de particuliers.

Au moins deux d’entre elles,
Ron Lantz et Whitney Donahue,
ont immédiatement appelé 911 en
apercevant le véhicule des tueurs
présumés, John Muhammad et
John Lee Malvo, sur une aire de re-
pos d’autoroute, ce qui a permis
leur rapide arrestation.

Muhammad et Malvo, actuelle-
ment détenus à Baltimore (Mary-
land), sont soupçonnés d’avoir tué
au moins 13 personnes, dont 10
dans la seule région de Washing-
ton.

Agence France-Presse
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VACANCES/VOYAGE

L’entente Québec-Air Canada: une aberration?

LE POULS DU MARCHÉ
collaboration spéciale

VOYAGER PAR AVION au Québec coûtera
moins cher grâce à une entente intervenue, à
la mi-novembre, entre le gouvernement qué-
bécois et Air Canada. Le transporteur s’est
engagé à offrir des tarifs réduits aux consom-
mateurs sur 15 routes intra-Québec et ce,
pour la moitié des sièges disponibles. En ré-
gion, certains intervenants se réjouissent.
C’est le cas de Brigitte Michaud, directrice
générale de l’Association touristique des
Îles-de-la-Madeleine, une région pour la-
quelle le billet d’avion coûtait plus cher que
celui de Montréal/Paris. Mais on peut se de-
mander si le gouvernement ne s’est pas livré
pieds et poings liés à Air Canada, en con-
cluant cet accord.

Car c’est manifestement pour empêcher le
gouvernement de subventionner des projets
de transporteurs régionaux qu’Air Canada a
accepté de réduire ses tarifs. Déjà, le jeu de la

concurrence est faussé. Le 20 novembre, Mi-
chel Leblanc, président de Jetsgo, annonçait
l’annulation d’une liaison Montréal/
Saguenay, qui devait débuter le 25 novem-
bre. « Nous refusons catégoriquement de
participer à un marché où les forces libres du
marché n’ont plus cours », faisait savoir, par
voie de communiqué, le président de Jetsgo.

En croyant que l’entente signée avec Air
Canada sauverait les meubles, c’est-à-dire les
lambeaux du transport aérien régional, le
ministre délégué au Transport, Jacques Baril,
a commis une bourde.

Les consommateurs qui veulent bénéficier
des réductions doivent acheter leurs billets
sur un des trois sites Web d’Air Canada (air-
canada.ca, voljazz.ca ou destina.ca) . Or, on
sait qu’au sein de la population, une majorité
n’achète pas sur le Web.

Les réductions sont indéniablement inté-
ressantes. Elles varient selon que le client ré-
servera un, trois, cinq ou 10 jours à l’avance.
Ainsi, pour le trajet Montréal/Gaspé (prix ré-
gulier : 277 $ l’aller), le consommateur
paiera 229 $, s’il réserve au moins un jour
avant le départ (17 % de réduction) et 99 $
s’il réserve au moins 10 jours avant le départ
(64 % de réduction). Des réductions similai-
res sont accordées sur les 15 routes intra-
Québec desservies par Jazz.

Pour le trajet Montréal/Saguenay, qui se
détaille normalement 358 $ par segment de
vol,

les tarifs réduits seront respectivement de
269 $ (un jour d’avance) et 139 $ (10 jours
d’avance). Par contre, Jetsgo proposait un ta-
rif « régulier » de 179 $ et des tarifs réduits
variant de 78 $ à 159 $, c’est-à-dire beaucoup
moins élevés que ceux d’Air Canada dans
tous les cas. L’initiative du gouvernement in-
terdit, en quelque sorte, à cette entreprise de
lancer de nouvelles dessertes au Québec, car
le ministre délégué aux Transports, Jacques
Baril, s’engage à concentrer ses achats de bil-
lets sur Jazz et à ne pas se prévaloir des ré-
ductions. Il s’engage également à acheter
chaque année pour 2,5 millions de dollars de
billets de plus que maintenant ou, sinon, à
verser des compensations. Or, les fonc-
tionnaires voyageant pour le gouvernement
représentent une proportion appréciable du
trafic régional.

Six groupes d’entrepreneurs essaient ac-
tuellement de réunir le financement néces-
saire au lancement d’une compagnie régio-
nale. Ce sont : Québecair Express, Bravo,
Pascan Aviation, Sprint Air, Air Regional et
le groupe Charlot. Face à un Air Canada sub-
ventionné, on ne donne pas cher de leurs
chances de réussir.

Quand l’entente signée avec Air Canada

expirera, dans trois ans, il n’y aura plus
beaucoup de concurrents en lice. Il n’y aura
peut-être plus de tarifs réduits non plus.

Photo ALAIN ROBERGE, La Presse

Le ministre Jacques Baril

.lapinsonniere.comw
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1-800-387-4431

F ormidables F orfaits des F êtes

Certificats-cadeaux 
à s’offrir à soi-même 
ou à ceux qu’on aime…
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AUBAINES À SAISIR

30
94

65
6A

SURVEILLEZ LES départs des Fêtes. Comme nous le
mentionnions la semaine dernière, les réductions ne
sont pas faramineuses, mais elles contribuent à rendre
les prix intéressants. Les grossistes essaient de faire le
plein, avant que les hôteliers ne leur reprennent les
chambres pour les donner aux Européens qui ont re-
commencé à traverser l’Atlantique.

Il y a des aubaines intéressantes pour tous les dé-
parts qui précèdent la période des Fêtes. C’est normal :
la demande est plus faible, avant la ruée !
> Puerto Vallarta (Mexique), départ du 29 novembre
pour une semaine au Club Marival Nuevo Vallarta :
1098 $ avec Vacances Air Transat (prix régulier :
1509 $).

> Panama, départ le 2 décembre pour une semaine
au Royal Decameron : 997 $ avec Nolitour (prix régu-
lier : 1459 $).

> Varadero (Cuba), départ de Dorval, le 1er décem-
bre pour une semaine au Melia Varadero : 1299 $ avec
Vacances Air Canada (prix régulier : 1589 $. Le départ
du 8 décembre est proposé à 1319 $.

> Riviera Maya (Mexique), départ le 7 décembre
pour une semaine au Cameleon Marival : 1158 $ avec
Vacances Air Transat (prix régulier : 1459 $).

> Riviera Maya (Mexique), départ le 9 décembre
pour une semaine au Iberostar Tucan/Quetzal Playa-
car : 1438 $ avec Vacances Signature (prix régulier :
1839 $).

> Puerto Plata (République dominicaine), départ le
14 décembre pour une semaine au Occidental Allegro
Jack Tar : 1098 $ avec Vacances Signature (prix régu-
lier : 1589 $).

> Ixtapa (Mexique), départ le 19 décembre pour
deux semaines au Fontan Ixtapa Beach Resort : 2598 $
avec Nolitour (prix régulier : 2799 $).

> Varadero (Cuba), départ de Dorval le 21 décembre
pour une semaine au Sol Sirenas Coral Resort : 1549 $
avec Vacances Air Canada (prix régulier : 1719 $).

> Holguin (Cuba), départ de Dorval le 21 décembre
pour une semaine au Super Club Breezes Costa
Verde : 1499 $ avec Vacances Air Canada (prix régu-
lier : 1819 $).

> Jamaïque, départ le 23 décembre pour une se-
maine au Royal Decameron Club Caribbean : 1748 $
avec Nolitour (prix régulier : 1819 $).

> La Romana (République dominicaine), départ de
Dorval le 23 décembre pour une semaine au Barcelo
Capella Beach Resort : 1839 $ avec Vacances Air Ca-
nada (prix régulier : 2189 $).

Québec.

*Tarif à partir de 89 $ par nuit, par chambre, en occupation simple ou double.
  Taxes en sus. Sur réservation, nombre de chambres limité à ce tarif.
  En vigueur jusqu’au 30 avril 2003.

89$*

À CE PRIX LÀ, QU’ATTENDEZ-VOUS ?

QUÉBEC – CENTRE-VILLE
Hôtel Radisson Québec
690, boulevard René-Lévesque Est
Québec (Québec) Canada
(418) 647-1717
www.radisson.com/quebeccityca
1 800 333-3333 

                       Au cœur du « night life » du Vieux-Québec et de
                       la Grande-Allée. À quelques pas des musées, du
                       Grand Théâtre et du Théâtre Le Capitole de Québec. 
377 chambres et suites luxueuses. Piscine extérieure chauffée ainsi 
qu’un centre de santé complet. Stationnement intérieur. 20 % de rabais 
sur le souper table d’hôte au restaurant La Table du Bistro.
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En plein
coeur d'Ottawa.

Admirez les lumières
de Noël sur la Colline
du Parlement.
Magasinez sur le mail
de la rue Sparks.
Visitez les nombreux
musées et galeries.

Après une journée intense
de visite, détendez-vous
dans notre piscine
intérieure et notre centre
de conditionnement.
Profitez de nos bonnes
tables ou de notre service
aux chambres.

Les enfants de 18 ans et
moins demeurent dans la
suite de leurs parents!

Le Place Minto
Suite Hôtel...

votre second 
chez-vous pendant 
les Fêtes cette année. 

Spacieux et tout 
indiqués pour
recevoir parents et
amis, les studios et 
les suites d'une et de deux
chambres à coucher sont
dotés d'une salle de séjour
et à manger distincte.

La cuisine entièrement
équipée se prête
parfaitement à toutes vos
célébrations des Fêtes.

Rentrez au bercail pour les Fêtes!

105$À partir
de

Par
nuitée

Les tarifs peuvent varier selon le
taux d'occupation de l'hôtel.

Des conditions et des restrictions
s'appliquent pour le séjour du 

31 décembre 2002.

Réservations:
1-800-267-3377
(613) 782-2350

433, avenue Laurier ouest
Ottawa (Ontario)

(angle Laurier et Lyon)
www.mintohotel.com

À Noël, surprenez un être
cher avec le cadeau idéal:

un bon-cadeau du
Place Minto Suite Hôtel!30
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5059, rue St-Denis
(514) 982-3330   1 888 691-0101 Pe
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VÉLO CUBA

Laurier

www.CultureCuba.com (Cliquez sur Sports)

30
97

85
6

8 mars, circuit Est, 1 sem. 
TOUT INCLUS, avec l’accompagnateur 
cycliste/mécan. Mario Verrier

QUÉBEC
lundi 2 décembre, 19 h 30

Pav. Desjardins Pollack L3105
Université Laval

MONTRÉAL
mercredi 4 décembre, 19 h

Restaurant Casa Cuba, 
4218, rue De la Roche

Réunions d’information avec Mario Verrier (RSVP)

1 499$
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MEILLEURS PRIX SUR VOLS RÉGULIERS À TRAVERS LE MONDE

871-5103
DISTRIBUTEUR ASSURANCE LA CROIX BLEUE

À deux pas de votre bureau!
DES PRIX POUR PARTIR

TOUT INCLUS ESPACE LIMITÉ 
www.voyagescentreville.com

PARIS 319$ 559$

FORT LAUDERDALE 349$ 409$

ORLANDO 289$ 359$

LA HAVANE --- 549$

CANCUN --- 549$

PUERTO PLATA --- 599$

VARADERO --- 499$

ST-MARTIN --- 699$

PUNTA CANA --- 699$

BAYAHIBE --- 649$

D E R N I È R E M I N U T E

Obtenez une suite pour 

le prix d’une chambre!

AÉROPORT À 15 MIN. 
DE L’HÔTEL

Cayo Coco

El Senador
★★★★ 1/2

TOUT COMPRIS aucun suppl. simple

949$

aller- 
simple

aller- 
retour

VOLS
DERNIÈRE MINUTE

6-7-8 DÉCEMBRE

VARADERO
Départs 6-8 déc.
Arenas Blancas

4★

879$

CAYO COCO
Départs 6-7-8 déc.
Tryp Cayo Coco

4★

899$

PUNTA CANA
Départs 6-7-8 déc.

Barcelo Villa 
Bavaro 3,5★

1049$

VARADERO
Départs 6-8 déc.

Coralia Club Playa
de Oro 4★

879$

CANCUN
Départs 7-8-9 déc.

Imperial Las Perlas
2★

899$

PUERTO PLATA
Départ 7 déc.

Occ.Flamenco 
4,5★

1049$

Supplément de vol applicable3096318A

VARADERO
Départs 6-8 décembre

1 semaine

Tuxpan
★★★★

TOUT COMPRIS

983$

LES SPÉCIAUX DU JOUR

842-2511
VOYAGES GLOBAL EN DIRECT
1010 Sherbrooke O. suite #8
METRO PEEL sortie Metcalfe

CANCUN
Départs 7-8-9 décembre

1 semaine

Oasis
Cancun

★★★★
TOUT COMPRIS

1178$
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NOTRE ENGAGEMENT VOUS CERTIFIE QUE VOTRE NOUVELLE MAZDA EST INSPECTÉE,REÇOIT DES PROTÈGE-TAPIS ET UN PLEIN D’ESSENCE À LA LIVRAISON.

G A R A N T I E  L E A D E R S H I P  M A Z D A Renseignez-vous sur notre remarquable garantie complète.
A S S I S T A N C E  R O U T I È R E  2 4 H E U R E S  M A Z D A Renseignez-vous sur le programme d’assistance routière Mazda, offert gratuitement avec toute nouvelle Mazda.

PRET
A ROULROULER

Les concessionnaires Mazda du Québec
INFORMEZ-VOUS AU SUJET DU PROGRAMME MAZDA POUR LES DIPLÔMÉS.
◆ Rapports de l’AIAMC 2001 et 2002.
†Financement consenti aux particuliers par l’entremise de la Banque de Nouvelle-Écosse. Sur approbation du crédit. Autres taux de financement disponibles. †† L’offre aux particuliers de «aucun paiement avant 90 jours» s’applique au financement à l’achat seulement
sur toutes les Mazda 2003 neuves et débute à la date de livraison du véhicule à l’acheteur. Le nombre de mensualités choisi par le client n’est pas réduit mais reporté de 3 mois. Aucun intérêt pendant les premiers 60 jours. Après cette période, le montant du capital ainsi
que les intérêts devront être payés en fonction du terme prévu au contrat. *Taux de location personnalisée Mazda: offres portant uniquement sur la location au détail des Mazda Protegé SE 2003 (modèle D4XM53AA00), des Mazda Protegé5 2003 (modèle D5TS53AA00), des
Mazda Tribute DX 2003 (modèle WSDS53AC00) et des Mazda B3000 2003 (modèle XCXB53AC00) neufs. Comptant initial ou échange équivalent et premier versement mensuel exigés. Aucun dépôt de sécurité. Aucun comptant initial sur la camionnette B3000. Offres soumises
à l’approbation de Crédit Mazda Canada inc. Limite de 80000 km. Frais de 8¢ le km additionnel. Immatriculation, assurances, taxes et frais d’inscription au Régistre des droits personnels et réels mobiliés (RDPRM) en sus.

Les modèles illustrés peuvent différer et sont utilisés à titre indicatif seulement. Certains équipements illustrés peuvent être offerts en option ou de série sur d’autres modèles. Les stocks peuvent varier selon les concessionnaires. Les concessionnaires peuvent louer à
prix inférieur. Voir un concessionnaire participant pour les détails. Aucune combinaison d’offres possible. Offres d’une durée limitée à compter du 25 novembre 2002.

Louez à partir de

• Moteur V6 de 3 L et 154 ch • Boîte manuelle surmultipliée 5 vitesses • Roues stylisées en acier argent de
15 po • Freins antiblocage aux 4 roues • Système d’immobilisation Securilock • Climatiseur • Radio AM/FM
stéréo avec lecteur de CD • Barre stabilisatrice avant • Glace arrière coulissante • Prise d’alimentation 
12 V • Banquette à dossier 60/40 avec accoudoir/ rangement • Mini-console au plancher avec porte-gobelets

De nouveau 
« Le meilleur achat de sa catégorie »

Le Guide de l’auto 2003, Jacques Duval

Meilleur achat 
Carguide 2002

Mazda Protegé SE 2003

Mazda B3000 Dual Sport, cab. allongée 2003

Les Mazda Protegé. 
Toujours les plus vendues au Québec. ◆

Mazda Protegé5 2003

Mazda Tribute DX 2003

Meilleure voiture
économique

Camionnette importée la plus
vendue au pays depuis 15 ans. ◆

Meilleur achat 
Carguide 2003

« Le meilleur achat de sa catégorie »

Le Guide de l’auto 2003, Jacques Duval

AU FINANCEMENT À L’ACHAT †

OU

Louez à partir de
PAR MOIS, POUR 48 MOIS*

TRANSPORT ET 
PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 2 100 $

• Banquette arrière à dossier 60/40 rabattable et verrouillable • Radio AM/FM stéréo avec lecteur de CD 
• Volant inclinable • Essuie-glace à balayage intermittent • Deux coussins de sécurité avant à action
atténuée • Console centrale • Bouches de chauffage aux places arrières • Barres stabilisatrices avant et
arrière • Roues de 14 po avec enjoliveurs intégraux

Puissant moteur de 2 L et 130 ch de série sur les modèles LX et ES

• Moteur 4 cyl. de 2 L à DACT et 130 ch • Roues de 16 po en alliage • Radio AM/FM stéréo avec lecteur de CD 
• Groupe GFX • Régulateur de vitesse • Phares antibrouillards de style sport • Freins antiblocage avec 
système de répartition de freinage électronique • Console centrale • Banquette arrière 60/40 • Deux
coussins de sécurité avant à action atténuée • Sièges en tissu de type sport • Glaces à commande 
électrique et télédéverrouillage • Indicateurs du tableau de bord à fond blanc • En option, nouvelle boîte
automatique avec mode sport

Louez à partir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS*

TRANSPORT ET 
PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 2 100 $

PAR MOIS, POUR 48 MOIS*

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

0$ COMPTANT

• Moteur 4 cyl. de 2 L avec boîte manuelle 5 vitesses • Traction avant • Climatiseur • Radio AM/FM stéréo
avec lecteur de CD • Conception OptiSpace • Deux coussins de sécurité avant et avant latéraux • Trois
prises d’alimentation • Hayon à double accès • Volant inclinable 

Moteur V6 disponible

PAR MOIS, POUR 48 MOIS*

TRANSPORT ET 
PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 2 500 $

Louez à partir de

ObtenezOU

AUCUN PAIEMENAUCUN PAIEMENT AVANTAUCUN PAIEMENT AVANT
††

AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITCURITÉ 
SUR LA LOCATION*
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ 

de financement 
à l’achat 
jusqu’à 36 mois†

ObtenezOU

de financement 
à l’achat 
jusqu’à 36 mois†

ObtenezOU

de financement 
à l’achat 
jusqu’à 36 mois†

ObtenezOU

de financement 
à l’achat 
jusqu’à 36 mois†

SUR LA LOCATION*
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EN BREF
NATHA L I E CO L L ARD

Québec Science a 40 ans
UN RÉCENT SONDAGE du Conseil de la science et
de la technologie du Québec indique qu’un grand
nombre de Québécois (70 % des répondants au son-
dage) seraient intéressés par les sujets scientifiques.
En fait, la science passerait même avant les sports, la
politique, l’économie et les finances. Ces données ré-
jouissent Raymond Lemieux, rédacteur en chef de Qué-
bec Science, qui fête ses 40 ans ces jours-ci.

« Les 40 ans d’histoire du magazine permettent
d’apprécier le chemin parcouru depuis le début des
années 1960, alors que la science au Québec était sy-
nonyme de botanique et de papillons », note M. Le-
mieux, à la barre depuis 1994.

Avec ses 33 000 exemplaires vendus chaque mois et
une moyenne de 346 000 lecteurs par numéro (après
L’actualité, Québec Science serait le magazine le plus lu
dans les bibliothèques québécoises), la publication
souhaite maintenant que le gouvernement du Québec
augmente son aide financière. « Le gouvernement re-
connaît que Québec Science est un outil de vulgarisation
scientifique important mais son aide financière ne re-
présente que 5 % du chiffre d’affaires de la revue, soit
100 000 $, souligne André Carrier, président du con-
seil d’administration de la revue qui est, rappelons-le,
un organisme à but non lucratif administré par le cé-
gep de Rimouski. Québec Science souhaite également
lancer une offensive du côté de l’entreprise privée au
cours des prochains mois. Mais la commandite d’une
grande entreprise pharmaceutique, par exemple, ne
risque-t-elle pas de semer le doute sur l’impartialité
du magazine dans l’esprit du lecteur ? « Nous serons
très vigilants sur la nature et la contribution de la pu-
blicité, assure André Carrier. Il n’est pas question que
Québec Science renonce à sa liberté d’expression. »

Liberté de la presse menacée...
et récompensée

DEPUIS LE DÉBUT de 2002, au moins 41 profession-
nels des médias ont été tués dans l’exercice de leurs
fonctions et la liberté de presse dans son ensemble a
perdu du terrain à l’échelle mondiale. C’est ce qui res-
sort du rapport annuel de l’Association mondiale des
journaux, un organisme qui représente environ 18 000
journaux et dont l’objectif est de faire la promotion de
la liberté de la presse. Toujours selon cette association,
les pays où la sécurité des journalistes serait la plus
menacée sont la Colombie, la Russie, le Mexique et les
Philippines. Par contre, on enregistre un certain pro-
grès dans des pays africains comme le Bénin et le
Ghana ainsi qu’en Somalie, au Pérou et en Afghanis-
tan. Du côté de la Chine, où la liberté de presse
n’existe tout simplement pas, on observe tout de
même une certaine volonté de mieux structurer l’orga-
nisation de la presse. Pour lire le rapport dans son en-
semble, on se rend à l’adresse suivante : http ://
wan-press.org/globalreview/. Par ailleurs, la Plume
d’or de la liberté 2003 a été décernée hier par l’Asso-
ciation mondiale des journaux (AMJ) à l’Association
biélorusse des journalistes (BAJ), « pour sa résistance
courageuse face à la répression exercée contre la presse
par le président de la Biélorussie », Alexandre Louka-
chenko. Pour l’AMJ, « l’association biélorusse de jour-
nalistes lutte courageusement contre ce qui est proba-
blement le régime le plus répressif en Europe. Un
grand nombre de ses 900 membres ont été emprison-
nés, battus et poursuivis plusieurs fois en justice. Si ce
n’était l’extraordinaire résistance de cette organisation,
la liberté d’information et d’expression aurait proba-
blement été totalement éradiquée dans ce pays ». C’est
seulement la seconde fois depuis la création de la
Plume d’Or, c’est-à-dire en 40 ans, que le prix est at-
tribué à un groupe de personnes, plutôt qu’à un seul
individu.

— Avec AFP

Congrès de la FPJQ
C’EST LE WEEK-END prochain qu’aura lieu à Québec
le congrès annuel de la Fédération professionnelle des
journalistes du Québec (FPJQ). Sur le thème « Jour-
naliste, un titre à reconnaître ? », les professionnels de
l’information présents au Château Frontenac débat-
tront entre autres de la nécessité d’encadrer le statut et
la pratique de la profession. Samedi, de nombreux ate-
liers portant sur l’éthique et les aspects pratiques du
métier seront offerts (des ateliers ouverts au public
faut-il le préciser). Ainsi, dans la foulée de l’affaire
Enron aux États-Unis, les journalistes et les spécialis-
tes de la finance se questionneront sur la compétence
de la presse économique ; Chantal Hébert et Franco
Nuovo discuteront des responsabilités du chroniqueur
tandis que Gilbert Lavoie (chroniqueur au Soleil) et
Jean-Pierre Charbonneau (ministre et ancien journa-
liste) se s’interrogeront sur le rôle des médias dans la
désaffection des électeurs à l’endroit de la politique.
La présidente de la FPJQ, Anne-Marie Dussault, pré-
sentera pour sa part une proposition de projet de loi
visant à encadrer la pratique du journalisme, qui est
loin de faire l’unanimité au sein de la profession. Pour
plus d’information : 514.522.6142

Photo PIERRE MCCANN, La Presse

Kristian Gravenor

Montréal inconnu
Saddam Hussein posséderait une demeure à Ahuntsic, Leonard Cohen a déjà offert
un revolver chargé à un ami héroïnomane pour son anniversaire, et le premier
détournement d’avion au Canada s’est produit à Dorval le... 11 septembre 1968.
Kristian Gravenor, chroniqueur et journaliste à l’hebdomadaire Mirror, vient de

cosigner avec son frère Jean-David Montreal, The Unknown City, un livre étonnant
sur l’histoire cachée de Montréal.

KRISITAN GRAVENOR a plusieurs pas-
sions dans la vie. L’une d’entre elles con-
siste à écrire des articles de journaux et
on peut s’en rendre compte chaque jeudi
en ramassant un exemplaire du Mirror.

Depuis quatre ans, il y tient une chro-
nique intitulée The Kristian Perspective, où il
parle d’à peu près tout, de la vie urbaine
aux faits divers en passant par la grosseur
qu’avait le ventre de sa femme avant
qu’elle n’accouche de leurs jumeaux, en
septembre.

Mais le sujet préféré de Kristian (et sa
deuxième passion dans la vie) est de loin
Montréal. « J’ai un appétit insatiable
pour tout ce qui touche l’histoire de Mon-
tréal, dit-il. Les bars, les immeubles, les
mafias, les politiciens, les prostituées :
tout m’intéresse. »

À 39 ans, Kristian Gravenor connaît la
ville de Gérald Tremblay comme la plu-
part d’entre nous connaissent leur maison
ou leur appartement. Il ne compte plus
les journées passées à fouiller dans les ar-
chives de l’hôtel de ville, à la recherche
d’un nom, d’une anecdote, d’une date.

Pour lui, un coin de rue n’est pas un
coin de rue, mais bien un morceau d’an-
thologie, une pièce de théâtre qui joue en
continu depuis des dizaines de généra-
tions. Le stationnement à l’angle d’Union
et de René-Lévesque ? L’ancien emplace-
ment du Blue Bird Café, qui a brûlé en
1972, un drame qui avait fait 37 morts.
« Le maire de l’époque, Jean Drapeau,
avait donné 1000 $ aux familles des victi-
mes, une vraie honte », laisse-t-il tomber.
Le Club de danseuses Cléopatra, sur
Saint-Laurent ? « Le propriétaire ne veut
pas vendre et c’est à cause de lui que ce
secteur de la Main n’est pas transformé en
lofts BCBG et en salles de spectacles,
comme le voudraient les promoteurs et le
gouvernement... »

Son premier livre, Montreal, The Unk-
nown City, qu’il a écrit avec son frère Jean-

David, journaliste pigiste qui travaille
pour le site Web de The Gazette, est le ré-
sultat de plusieurs années de recherches.
« Il faut que le lecteur se sente comme s’il
avait lui-même connu l’époque où l’on
vendait les tomates dans des sacs en pa-
pier à l’emplacement où se dressent
maintenant des gratte-ciels », écrit-il dans
l’introduction.

« Le livre est un peu comme un guide
de voyage, mais un guide très particulier,
qui retrace l’histoire des lieux sans pré-
tention et avec une bonne dose d’hu-
mour », dit-il.

Les trouvailles des frères Gravenor sont
nombreuses. On apprend notamment que
sous le square Dorchester, le petit parc
bucolique situé à l’intersection de Peel et
de René-Levesque, se trouve un ancien
cimetière où l’on enterrait les victimes du
choléra jusque vers 1870.

Et saviez-vous que c’est à cause de U2
que les Alouettes sont de nouveau popu-
laires ? En 1997, les Alouettes devaient se
mesurer aux Lions de la Colombie-Bri-
tannique en série éliminatoire. Un seul
problème : U2 avait réservé le Stade
olympique ce jour-là. Les dirigeants de
l’équipe ont décidé de dépoussiérer l’an-
cien state Percival-Molson, au centre-
ville, un endroit que les partisans ont tout
ce suite adopté et qui est devenu un des
moteurs de la relance de l’équipe.

Montréal dans la peau

L’histoire personnelle de Kristian Gra-
venor pourrait elle-même faire l’objet
d’un livre. En 1954, son père, Colin Gra-
venor, est allé rencontrer les soeurs de
Pointe-Saint-Charles en leur offrant un
million de dollars pour acheter l’île des
Soeurs, alors complètement déserte. Cer-
taines qu’il ne pourrait pas payer les ver-
sements, les soeurs acceptèrent l’offre, sa-
chant que l’île leur reviendrait par défaut.
Gravenor paya un maigre dépôt de 5000 $
et se mit au travail : en inventant des
noms d’hommes d’affaires intéressés à in-
vestir dans l’île, il écrivit des dizaines de
lettres au premier ministre Saint-Laurent,
l’implorant de construire un pont pour re-
lier l’île à Montréal. Le premier ministre
finit par annoncer la construction du pont
Champlain et Gravenor vendit l’île des
Soeurs à deux investisseur pour la ronde-

lette somme de 2 millions de dollars.
« Je remercie donc le pont Champlain

pour la jeunesse dorée qu’il m’a procu-
rée ! » explique Kristian. Mais la fortune
familiale lui a échappé : son héritage est
allé à un fils que son père a eu avec une
autre femme. « Dans le fond, c’est une
bonne leçon de ne pas avoir d’héritage,
philosophe-t-il. Ça vous oblige a faire des
choix, à travailler fort pour avancer dans
la vie. »

Avant de se lancer en journalisme,
Kristian a travaillé pendant 15 ans
comme téléphoniste chez Bell Canada, où
il faisait le pont entre les malentendants
et leurs interlocuteurs. « J’aimerais pou-
voir dire que cet emploi m’a appris beau-
coup de choses sur les gens et sur la vie.
Mais en réalité, c’était vraiment plate. Les
sourds appellent leurs parents pour leur
parler de la température, ou ils appellent
pour commander une pizza... Rien de très
excitant. »

Aujourd’hui, il travaille de chez lui et
doit pondre trois textes par semaine pour
le Mirror. Le reste du temps, il s’occupe de
ses quatre enfants, et il cherche des sujets
d’articles.

Kristian aime la diversité de Montréal,
mais il ne recherche pas un métissage
parfait entre les cultures. « J’aime la dis-
tance qu’il y a entre les cultures anglo-
phone et francophone, dit-il. Comme Leo-
nard Cohen, qui voit Montréal comme un
« Jérusalem du Nord », je pense que les
conflits anglos/francos sont naturels et
sont bons pour le dynamisme de la
ville. »

Côté culture, par contre, on ne peut pas
dire que Kristian soit cloisonné : il con-
verse souvent au téléphone avec Ray-
mond Villeneuve, a écrit plusieurs textes
en faveur des fusions municipales (ce qui
lui a valu plusieurs lettres haineuses). Et
lorsqu’on le questionne sur sa publication
préférée, il répond sans hésiter : Allô Po-
lice.

« Je suis un expert en Allô Police. Je
passe des après-midi complets à la biblio-
thèque pour lire les derniers numéros.
C’est fascinant tout le drame humain qui
se joue là-dedans. Et j’y trouve aussi des
sujet d’articles... »

Montreal, The Unknown City, Arsenal Pulp
Press, 2002, 271p.
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encore plus

maintenant 2499
PANTALONS STRETCH

TOGOmc À POCHES EN L
Tailles courantes et petites. Avant
39,99 $. Pantalons cigarette stretch
ToGomc. Tailles courantes et petites.
Avant 34,99 $. Maintenant 24,99 $

maintenant 1499
TRICOTS GLOBAL MIND®

À MANCHES LONGUES
POUR ELLE ET LUI

Avant 19,99 $ à 24,99 $. 
Pulls pour elle. Avant 29,99 $. Maintenant
19,99 $ Pantalons en velours côtelé et sergé
pour lui. Avant 39,99 $. Maintenant 29,99 $

des millions en nouvelles
démarques à ne pas manquer!
dès le mercredi 27 novembre.

Magasinage des fêtes:
• De 9 h 30 à 21 h, du lun. au ven.
• De 8 h à 17 h, le samedi
• De 9 h à 17 h, le dimanche

25% à 50%
de rabais

TENUES MODE GRIFFÉES
POUR ELLE

Liz Claiborne, Tommy Hilfiger,
Jones New York et autres. 

Sélection de modèles. 

maintenant 1999
CORSAGE ALFRED

DUNNER À MANCHES
COURTES

Tailles courantes, petites 
et fortes 16W à 22W. 

Avant 39,99 $ et 42,99 $.

maintenant 3499
BLOUSE NYGÅRD

COLLECTION EN SOIE 
Tailles courantes et petites. 

Avant 49,99 $. 
Tailles fortes 16W à 22W. 

Avant 54,99 $. Maintenant 39,99 $ 

maintenant
2999

à 3999

SACS À MAIN
GUESS, NINE WEST 
ET LIZ CLAIBORNE

50%de rabais 
BIJOUX MODE 

Anne Klein, Monet,
ToGomc et Mantlesmc

rabais jusqu’à

30 %
CHOIX DE TENUES

D’EXTÉRIEUR AUTOMNE-
HIVER POUR LUI

rabais jusqu’à
75 %

Dans le lot : vaisselle, verrerie,
ustensiles de table, petits électros 
de cuisine, ustensiles de cuisson,

moules à cuire, gadgets, cristal, linge
de table, accessoires déco et jouets 

Guide de magasinage ci-dessous.

rabais jusqu’à

30 %
CHOIX DE TENUES

D’EXTÉRIEUR AUTOMNE-
HIVER POUR ENFANT

Bébé, tailles 3 à 24 mois. Enfant, tailles 2 à 16.

rabais jusqu’à

50 %
SÉLECTION MODE

AUTOMNALE POUR LUI
Tommy Hilfiger, Wayne Gretzky, Claiborne,

Chaps Ralph Lauren et Nautica.

Le choix varie selon le magasin. Les rabais sont sur nos prix ordinaires, sauf avis contraire. Exceptions : articles « Notre meilleur prix chaque jour », « Atout griffé », « Achat spécial » et ceux des rayons concédés. Les jouets ne sont pas offerts à la Baie : Promenades Saint-Bruno, Carrefour
Laval, Jardins Dorval et Sherbrooke. Les accessoires décoratifs ne sont pas offerts à la Baie : Galeries d’Anjou, Centre Boulevard, Carrefour Laval, Jardins Dorval, la Place Vertu, Place Versailles et Chicoutimi. 

Prenez-la. Activez-la. Offrez-la. Utilisez-la.
Le cadeau... aux mille et une possibilités.
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